
 

Paroisse Saint-Michel  :  Bart - Bavans - Berche - Dampierre - Voujeaucourt 
 

 

102  Grande Rue  25420 Voujeaucourt   -   Tél.  :   03 81 98 11 52 

 

Permanence secrétariat : mardi, mercredi et jeudi de  9 h  à  12 h 

Courriel de la Paroisse  :   paroisse-st-michel@diocesebm.fr 

Curé de la paroisse :  cure-st-michel@diocesebm.fr 

Contact pour des demandes de baptême :   prepa.bapteme.enfant.st.michel@gmail.com 

Contact pour donner vos informations pour « l’Hebdo » :  prepa.hebdo.st.michel@gmail.com 

Site internet : https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/charmont-montbeliard/paroisses/saint-michel-voujeaucourt/ 

Samedi 7 mai 2022 - Axone de Montbéliard 

 à partir de 16 h - Stands associatifs et foodtrucks 

     

 20 h  GLORIUS - Concer t de Louanges   

  

Dimanche 8 mai 2022 - 4ème dimanche de Pâques 

               Journée mondiale de prière pour les vocations 

 

10 h  Messe en la chapelle de Bart 

• Jean-Pierre DIDIER dont les obsèques ont été  

     célébrées le 23 mars à Bart 

• Jean-Michel BONNOT dont les obsèques ont été 
célébrées le 5 avril  à Bart 

• Yvonne RUER dont les obsèques ont été  

      célébrées le 9 avril  à Bart 

• Francis PAGNOT 

• Messe Anniversaire Eric GARNERET et pour 
Marcel GARNERERT 

 

 11 h  Cérémonie du souvenir - monument aux Morts 

 

Jeudi  12 mai 2022  

     10 h   Pas de messe à la cure de Voujeaucourt 

      10h45  Préparation de la messe du 22 mai 

        Par l’équipe 2 de Bavans 

Agenda semaine du 8 mai au 15 mai 2022  

 

Vendredi 13 mai 2022 - église St Michel  

       15h30 Chapelet et Adoration silencieuse  

        avec possibilité de confession individuelle  

       16 h    Messe  
                                          

Samedi 14 mai 2022 - Retraite de la 1ère communion 

       de 10 h à 16 h  à la cure de Voujeaucour t 
 

Dimanche 15 mai 2022 - 5ème dimanche de Pâques 

       10 h  Messe en l’église de Voujeaucourt 

• Geneviève GUILLOT dont les obsèques ont été 
célébrées le 25 mars à Voujeaucourt 

• Françoise JUILLARD dont les obsèques ont été 
célébrées le 23 mars à Voujeaucourt 

• Messe anniversaire un an Bernadette LIQUETTE 

• Messe anniversaire Jeannine et  Lucien DAGUET, 
vivants et défunts famille AGNUS-DAGUET-

MAITRE 

 

11 h  Baptêmes de : 

• Capucine et Mathilde GIANINA 

• Teo DE AZEVEDO 

CONTACTS 
 



Annonces Paroissiales 

 

Lundi 9 mai 2022       - 17h        Préparation de mariage suivie de la préparation de baptême  
                                                      Cure Saint-Michel à Voujeaucourt  
 

Mardi 10 mai 2022     - 20h        Préparation de trois baptêmes prévus sur le  mois de juin  
                                                      Cure Saint-Michel à Voujeaucourt   
 

Dimanche 26 juin 2022  
 

Clôture Paroissiale de l’année 

 « Famille AMORIS LAETITIA »  ( joie de l’amour)  

avec  le 

Repas Paroissial  
au foyer culturel  « Robert Maurice »  à Bart 

Célébrations et Evènements à venir           
 

Samedi 21 mai 2022     -   Retraite de la Profession de Foi à Chauveroche 

          Départ à 8 h devant la cure Saint Michel à Voujeaucourt 
 

Dimanche 22 mai 2022 -  6eme Dimanche de Pâques  - Année C 

          10 h  Messe en la chapelle St Bruno à Bavans 

    

Jeudi 26 mai 2022          -  ASCENSION du Seigneur  - Solennité    

                                             «1ère communion à Voujeaucourt » 

            10 h  Messe en l’église de Voujeaucourt  
 

Dimanche 29 mai 2022  -   7eme Dimanche de Pâques  - Année C 

           10 h  Messe en l’église de Voujeaucourt 

                                               Messe des familles      
                              

Dimanche 5 juin 2022  -   Dimanche de la PENTECOTE 

          « Profession de foi à Voujeaucourt » 

                                               10 h  Messe en l’église de Voujeaucourt        

Dimanche 12 juin 2022  -  La Sainte Trinité 

                                               10 h  Messe en la chapelle St Bruno à Bavans        

Dimanche 19 juin 2022  -  Le Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ 

                                               10 h  Messe en la chapelle de Bart        

Prieuré Saint-Benoît  

Chauveroche 

Vendredi 20 mai 2022  - 10h        A la cure Saint Michel  à Voujeaucourt 

            Réunion des curés et coordinateurs du Doyenne de Montbéliard 

 

Lundi 30 mai 2022       - 11h        A la salle Saint Michel à Voujeaucourt 

           Rencontre de la Diaspora des prêtres "fidei donum"   

            du diocèse de Belfort-Montbéliard    



Samedi 7 et dimanche 8 mai 2022  - VANDONCOURT  

      Week-end découverte des SCOUTS et GUIDES de FRANCE 

 Tous les enfants et jeunes de 6 à 17 ans peuvent s’inscrire pour venir découvrir le scoutisme le temps d’un week-

end. Au programme, jeux, repas au feu de bois, veillée, nuit sous la tente, célébration. Pour tout renseignement 
écrire à  sgdf.montbeliard@gmail.com. Tout jeune au-delà de 17 ans, étudiant ou jeune professionnel intéressé par 
l’animation d’enfants ou jeunes et une formation BAFA est également bienvenu. 

  

Samedi 7 mai 2022  -  AXONE de Montbéliard : une soirée de louanges avec le groupe GLORIOUS 

À l’invitation des communautés chrétiennes de Montbéliard réunies pour préparer l’évènement, venez vivre le con-
cert précédé, à partir de 16 h, par le village associatif situé autour de l’Axone 

Lien pour écouter GLORIUS (à copier dans votre moteur de recherche) : 
https://www.youtube.com/watch?v=X7uBkTcx3Jg 

Annonces Diocésaines  

Samedi 14 mai 2022  de 9 h à 21h30 : Pèlerinage des femmes 

La pastorale des familles de notre diocèse invite toutes les femmes à vivre une journée de pèlerinage, ensemble, en 
marchant et priant, avec l’accompagnement spirituel du Père Bertrand Sawadogo et la pédagogie théâtrale de Philippe 
Rousseaux. Départ de la Maison diocésaine de Trévenans à 9h avec pique-nique. Repas du soir préparé par l’équipe 
(participation libre aux frais).  

 

Samedi 21 mai 2022  de 9h45 à 16 h : Atelier CycloShow sur la puberté à la Maison diocésaine à Trévenans 

 Organisé par la Pastorale des familles, cet atelier concerne les jeunes filles de 8 à 14 ans, accompagnées de leur maman. 

 Coût : 45 € pour un duo mère/fille. Infos inscriptions sur le site du diocèse.  

Festival des familles en lien avec la  

« dixième Rencontre Mondiale des familles » 

à Rome en juin 2022 

 La rencontre Mondiale des familles cherche à renouveler la pastorale familiale avec un élan missionnaire en partant   
des indications du Pape François dans l'exhortation Amoris Laetitia en impliquant ensemble les époux, les familles 
et  les prêtres. 

 Notre diocèse s’associe à la Rencontre Mondiale des familles par plusieurs manifestations. : 
            

 

 

Jeudi 23 juin à 20h (lieu à préciser ultérieurement) :  

 Conférence sur le thème de l’amour et de la sexualité - « Les relations affectives et sexuelles : que voulons-nous 
vivre et transmettre » avec Marie-Jo Gacek, conseillère conjugale et familiale, psychologue et sexologue.   

  Cette conférence s’adresse à toute personne, parents, grands-parents, éducateurs, accompagnateurs et bien sûr pour   
les prêtres et religieux au contact des jeunes, des couples, des familles. 

 

Mardi 28 juin à 20h à la Chapelle St Pierre et Paul à Montbéliard : 

 Conférence sur les familles, belles et fragiles à la fois intitulée « L’accueil de tous, un défi pour notre Église aujour-
d’hui » par le père Thomasset, jésuite, théologien, auteur de nombreux ouvrages (d’éthique et de théologie morale).  

 

(Dates et lieux à préciser ultérieurement) :  

 Soirées pour les couples : pour  vivre la joie de l’amour  en couple. 

  

Samedi 2 Juillet à partir de 14h :  

Fête sur le thème de « La joie de l’amour », pour TOUS de 0 à 99 ans, seul, en famille, avec des amis, voisins,  
paroissiens … 



 

Lectures  du 

dimanche  8 mai  2022   
 

Liturgie  

P r e m i è r e  l e c t u r e  

 

« Nous nous tournons vers les nations païennes » (Ac 13, 14.43-52) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

En ces jours-là, Paul et Barnabé poursuivirent leur voyage au-delà de Pergé 

et arrivèrent à Antioche de Pisidie. 
Le jour du sabbat, ils entrèrent à la synagogue et prirent place. 
    Une fois l’assemblée dispersée, 
beaucoup de Juifs et de convertis qui adorent le Dieu unique 

les suivirent. 
Paul et Barnabé, parlant avec eux, 
les encourageaient à rester attachés à la grâce de Dieu. 
    Le sabbat suivant, presque toute la ville se rassembla 

pour entendre la parole du Seigneur. 
    Quand les Juifs virent les foules, ils s’enflammèrent de jalousie ; 
ils contredisaient les paroles de Paul et l’injuriaient. 
    Paul et Barnabé leur déclarèrent avec assurance : 
« C’est à vous d’abord qu’il était nécessaire d’adresser la parole de Dieu. 
Puisque vous la rejetez et que vous-mêmes ne vous jugez pas dignes de la vie 
éternelle, eh bien ! nous nous tournons vers les nations païennes. 
    C’est le commandement que le Seigneur nous a donné : 
J’ai fait de toi la lumière des nations pour que, grâce à toi, 
le salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. » 

    En entendant cela, les païens étaient dans la joie 

et rendaient gloire à la parole du Seigneur ; 
tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle devinrent croyants. 
    Ainsi la parole du Seigneur se répandait dans toute la région. 

    Mais les Juifs provoquèrent l’agitation 

parmi les femmes de qualité adorant Dieu, 
et parmi les notables de la cité ; ils se mirent à poursuivre Paul et Barnabé, 
et les expulsèrent de leur territoire. 
    Ceux-ci secouèrent contre eux la poussière de leurs pieds 



 

Lectures du  
dimanche  8 mai  2022   

 

Liturgie  

 

 

P S A U M E  

 

(Ps 99 (100), 1-2, 3, 5) 

 

R/ Nous sommes son peuple, son troupeau. 
 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 
servez le Seigneur dans l’allégresse, 
venez à lui avec des chants de joie ! 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 
il nous a faits, et nous sommes à lui, 
nous, son peuple, son troupeau. 

Oui, le Seigneur est bon, 
éternel est son amour, 
sa fidélité demeure d’âge en âge. 

D e u x i è m e  l e c t u r e  

 

« L’Agneau sera leur pasteur pour les conduire aux 
sources des eaux de la vie » (Ap 7, 9.14b-17) 

  

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean 

Moi, Jean, 
    j’ai vu : 
et voici une foule immense, 
que nul ne pouvait dénombrer, 
une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues. 
Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, 
vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. 
    L’un des Anciens me dit : 
« Ceux-là viennent de la grande épreuve ; 
ils ont lavé leurs robes, 
ils les ont blanchies par le sang de l’Agneau. 
    C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, 
et le servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. 
Celui qui siège sur le Trône 

établira sa demeure chez eux. 
    Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, 
ni le soleil ni la chaleur ne les accablera, 
    puisque l’Agneau qui se tient au milieu du Trône 

sera leur pasteur 
pour les conduire aux sources des eaux de la vie. 
Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 

    – Parole du Seigneur. 



É va n g i l e  

« À mes brebis, je donne la vie éternelle » (Jn 10, 27-30) 

 

 Alléluia. Alléluia. 
 Je suis, le bon Pasteur, dit le Seigneur ; 
 je connais mes brebis 

 et mes brebis me connaissent. 
 Alléluia. (Jn 10, 14) 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

En ce temps-là, 
Jésus déclara : 
    « Mes brebis écoutent ma voix ; 
moi, je les connais, 
et elles me suivent. 
    Je leur donne la vie éternelle : 
jamais elles ne périront, 
et personne ne les arrachera de ma main. 
    Mon Père, qui me les a données, 
est plus grand que tout, 
et personne ne peut les arracher de la main du Père. 
    Le Père et moi, 
nous sommes UN. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Lectures du  
dimanche  8 mai  2022   

 

Liturgie  



 

Méditation 4ème Dimanche de Pâques – Année C 

Dimanche du Bon Pasteur - Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 

1ère lecture : Actes des Apôtres 13, 14.43-52 ; Psaume 99 ; 2ème lecture : Apocalypse 7, 9.14-17 

Évangile : Saint Jean 10, 27-30 

 

« Le Père et moi, nous sommes UN » (St Jean 10, 30) 
 

Alors que ses contemporains le somment de décliner son identité et sa mission (Cf. St Jean 
10, 22–39), le Christ- Jésus leur fait cette révélation qui confirme ses déclarations antérieures 
concernant son statut d’envoyé de Dieu le Père (Cf. St Jean 4, 34). Jésus révèle son intimité et 
son union profondes avec Dieu le Père. C’est l’une des sources d’inspiration du concile de 
Chalcédoine au sujet de l’affirmation de la divinité de Jésus. 
Jésus est Dieu. Il est le Fils de Dieu. Le Père et le Fils sont UN. Jésus le révèle et l’af-
firme. 
L’Ancien Testament (notamment Ezéchiel 34, Isaïe 40,11, psaumes 22, 94…) affirme Dieu 
comme le Berger de son Peuple qu’il nourrit, soigne, protège contre les prédateurs. La pro-
messe de Dieu d’envoyer un pasteur de son choix à son Peuple aux temps messianiques a été 
accomplie par l’incarnation du Verbe éternel de Dieu, Jésus le Christ. Par Lui, avec Lui et en Lui, Dieu le Père a tout 
donné comme le dit Jésus lui-même (Cf. St Jean 10, 29). 
Le discours sur le Bon Pasteur représente le Christ comme la Porte par laquelle doivent passer les brebis et comme le 
Berger qui donne sa vie pour elles (Cf. St Jean 10, 1-20). Il se termine en montrant l’attitude que les brebis doivent 
avoir vis-à-vis de ce pasteur si rempli de sollicitude : l’écouter, le suivre, placer leur confiance en celui qui les garde. 
Jésus est le Bon Pasteur. Les œuvres qu’il fait au nom de son Père témoignent et pour tant ses contemporains ne 
croient pas en lui. Ils ne croient pas parce qu’ils ne sont pas de ses brebis (Cf. St Jean 10, 25-26). Croire en Jésus, le Bon 
Pasteur, c’est le reconnaître comme le Christ, l’Envoyé de Dieu le Père, c’est adhérer à l’avènement des temps 
messianiques et aller à la suite de Jésus sans condition. « Mes brebis écoutent ma voix, je les connais et elles me sui-

vent » (St Jean 10, 27). Croire en Jésus, c’est se reconnaître de ses brebis. Le Bon Pasteur s’occupe du troupeau collecti-
vement mais n’oublions pas qu’il connait chacune de ses brebis « comme le Père me connait et que je connais le Père » 
et les appelle chacune « par son nom ». 
 

Les images de Bon Pasteur et de brebis sont révélatrices de la nature et de la profondeur du lien entre le Christ-Jésus et 
son Peuple. Il est le Bon Pasteur et nous sommes son Peuple. Le lien entre le Bon Pasteur et son Peuple c’est l’Alliance. 
Jésus est le Pasteur que Dieu le Père a donné à son Peuple. Par Jésus, avec Lui et en Lui, c’est Dieu lui-même qui s’en-
gage à conduire son Peuple jusqu’à la vie éternelle. « Je leur donne la vie éternelle ; elles ne périront jamais et nul ne 

les arrachera de ma main » (St Jean 10, 28). La réponse du Peuple s’authentifie par sa volonté de vivre l’Alliance dans 
la fidélité, en mettant en pratique la Parole de Dieu. 
 

En Jésus-Christ, le Bon Pasteur, la Parole de Dieu a pris corps dans l’histoire de l’humanité et de chaque homme. Par 
son Incarnation rédemptrice, c’est-à-dire par sa Passion, sa mort et sa Résurrection, Jésus a porté à sa plénitude l’espé-
rance des temps messianiques. Il est l’Agneau, livré pour les péchés du monde et devenu Pasteur pour conduire le Peuple 
de Dieu aux sources des eaux de la vie dont parle la deuxième lecture de ce dimanche (Apocalypse 7, 17). Le voyant de 
l’Apocalypse présente une vision de l’assemblée liturgique des élus. Dans la gloire céleste sont rassemblés toutes celles 
et tous ceux qui ont surmonté avec persévérance l’épreuve de la foi. Ils partagent à jamais le triomphe du Pasteur qui 
abreuve son troupeau aux sources d’eaux vives. Jésus est le sacrement de la Nouvelle Alliance entre Dieu le Père et son 
Peuple. Par  Lui, avec Lui et en Lui cette Alliance est définitivement scellée. Jésus est le Bon Pasteur, Chemin, Vé-
rité et Vie. Il est l’Unique Sauveur  de l’homme et de tout homme. 
 

Agneau et Pasteur, Roi et Serviteur, Jésus-Christ a donné sa vie pour nous les hommes et notre Salut. Il est l’Envoyé du 
Père venu nous révéler sa miséricorde. Par son mystère pascal, il nous a acquis la vie en plénitude. Etant de ses brebis, 
notre vocation aujourd’hui est d’être des témoins fidèles, c’est-à-dire non seulement de rester à son écoute mais aussi de 
nous engager pour annoncer l’Évangile de la Miséricorde de Dieu à l’instar des apôtres, témoins du Ressuscité et fidèles 
serviteurs, dont le témoignage nous est rapporté dans la première lecture de ce dimanche. Paul et Barnabé annonçaient la 
bonne nouvelle à Israël pour qu’il s’en fasse le héraut auprès des nations païennes. Devant l’incrédulité des fils d’Abra-
ham, ils se tournent vers les nations païennes pour leur apporter le salut. (Actes des Apôtres, 13, 46). Apôtres, c’est-à-

dire envoyés, nous le sommes aussi de par notre baptême.  
 

En ce dimanche de prière pour les vocations, rendons grâce à Dieu pour son amour et son dessein bienveillant sur nous. 
Demandons-lui de nous donner un discernement objectif et évangélique dans nos choix pastoraux et nos engagements 
missionnaires aujourd’hui. Comment être lumière des nations pour que grâce à nous, le salut parvienne jusqu’aux extré-
mités de la terre ? En quoi collaborons-nous vraiment à ce projet de Dieu ? Prenons conscience que la prière pour de-
mander des prêtres, des religieuses, des religieux et des foyers chrétiens ne nous dispense pas de répondre à notre voca-
tion personnelle. Appelés tous et chacun à devenir Église du Ressuscité, faisons de cette « Année Famille Amoris Laeti-
tia », « Année Famille la joie de l’amour », un espace et un temps de témoignage de notre foi en Christ-Jésus, Bon Pas-
teur et Serviteur. Que l’Esprit du Ressuscité nous aide à nous authentifier à travers des œuvres de miséricorde ! 
 

Abbé Séverin VOEDZO 

 



La Grotte de Remonot est remarquable par 

plusieurs aspects : ce site géologique pro-

fond de 30 mètres  

et large de 12 mètres  

est alimenté par quatre sources,  

dont une "miraculeuse". 

Notre Dame de Remonot 

C'est un lieu de culte depuis le 7e siècle, époque supposée de l'installation d'ermites, ce qui a favorisé l'implan-
tation de communautés villageoises à proximité. La légende raconte qu'un ermite vivait ici, prenant soin d'une 
statue de la Vierge qui avait des vertus de guérison, notamment des maladies oculaires. 
 

A sa mort, les moines de Montbenoît s'empressèrent de ramener cette sculpture dans leur monastère mais les 
miracles cessèrent et la statue s'échappa de nuit pour rejoindre d'elle-même sa grotte ! Celle-ci fut restaurée à 
partir de 1857 avec l'élévation d'un autel, la construction d'une grille à l'entrée, la pose d'un clocher en bois à 
son sommet ; on peut admirer la Vierge de Pitié en bois polychrome du 15e siècle placée au-dessus de l'autel 
ainsi que le Dieu de Pitié du 16e siècle et les statues en bois peint et doré de Sainte-Barbe et Sainte-Agathe du 
18e. Ces quatre sculptures sont classées Monuments historiques. Notre Dame de la Pitié est aujourd'hui encore 
un lieu important de pèlerinages le lundi de Pentecôte, le 15 août et le deuxième dimanche de septembre. 
 

Aux alentours, on admirera l'impressionnant défilé d'Entreroches, succession de grottes et de falaises le long 
du Doubs. Quelques kilomètres plus loin, en direction de Pontarlier, se trouve la surprenante Grotte du Trésor. 
Son nom provient de la légende qui indique que ce lieu serait le repaire de la Vouivre gardienne du butin d'une 
bande de voleurs.  
 

 

 

Prochaines Manifestations : 
• Lundi de Pentecôte: Messe à 10h30, suivie de la vénération de la statue 

• 15 août: Messe à 10h30 Bénédiction des voitures à 14h30 En soirée, procession et feux d’artifice. 
• 21 septembre: Messe à 10h30, suivie de la vénération de la statue 

 

Itinéraire depuis Voujeaucourt : Direction Pont de Roide  
    Direction Maiche  
    Direction Les Fins – Morteau  

Mois de Mai…   Mois de Marie 



Chorale de l’Océanie de Belfort 

Célébration de la fête de Saint Pierre-Chanel 

Saint Patron des Îles du Pacifique 

Église Saint-Michel, Voujeaucourt ce 30 avril 2022 

 

L’Église Universelle... et bien il nous arrive quelques fois d'en ressentir 
les effets !! 

Se sentir dépaysés... Accepter de ne pas tout comprendre...Découvrir le 
cœur de l'Église Saint Michel tendu de tissus colorés... Se laisser offrir 
un collier de coquillages...  

Et puis, surtout, rencontrer des visages souriants, ressentir de la ten-
dresse, accueillir ce qui est différent... 

Différents ? Ces chants, ces hymnes en l'honneur de Pierre Chanel, de 
Marie.... 

La Foi d'un Peuple des îles Wallis et Futuna, de Martinique...heureux 
d'être accueilli par la paroisse Saint-Michel afin d'y célébrer cette grande 
fête. 

Ensemble partager ces moments de communion... prier dans la langue de 
nos amis océaniens, nos frères en Jésus Christ grâce au martyr de Saint 
Pierre Chanel. 

À l'offertoire, dans cette ferveur universelle, pouvoir offrir « prends mon 
âme, prends mon cœur, je te donne tout, prend ma vie …  Je suis à toi 
Jésus... » 

Vivre l'action de grâce tout en vibrant à ce chant repris/mimé par les jeunes, les 
enfants réunis au chœur...  

Les rythmes étaient là, la chorale avec ses voix d'hommes et de femmes... 

Les jeunes, les enfants, parents et grands-parents tous contribuaient à cet instant de mémoire, de ferveur partagée... 

Ainsi naît et grandit l'Église Universelle... nous avons fêté ensemble ce 180ème anniversaire du martyre de Saint 
Pierre Chanel et de la conversion des habitants de ces îles lointaines... 

L'invitation qui a suivi se voulait le prolongement, un temps de partage...  

Ainsi, une année après l'autre des liens se tissent... pourquoi pas avec vous l'année prochaine !! 
 

Ginette et Robert CHÈRE 

 Le Père Séverin 

en compagnie  

du « Petit Séverin » 



 

Il se voulait prêtre  

des campagnes françaises,  

il sera le premier missionnaire  

martyr de l’Océanie.  

 

L’histoire de saint Pierre Chanel,  

ce mariste qui n’avait peur de rien,  

et surtout pas de déplaire.  

 

Il est fêté le 28 avril 

Depuis quelques années, un nouveau prénom émerge à l’état civil : Chanel. Il y a gros à parier que les parents qui le 
donnent à leurs nouveau-nés pensent, en le choisissant, à une célèbre marque de luxe. En fait, il n’en est rien puisqu’il 
s’agit du patronyme d’un pauvre prêtre français du XIXe siècle qui troqua une vie tranquille contre une existence dan-
gereuse et pénible au bout du monde, avant d’y mourir martyr dans le plus grand dépouillement.  

Pierre Chanel est moins connu que son homonymie avec Coco Chanel, mais son histoire vaut le détour… 

Les Campagnes sans Prêtres 

Pierre Chanel naît dans le Bugey (Ain), en 1800, tandis que la France émerge lentement des convulsions de la Révolu-
tion. Sa famille paysanne est restée catholique au cœur de la persécution et il reçoit en son sein une solide éducation 
religieuse. Très tôt, il souhaite devenir prêtre. En ce premier tiers du XIXe siècle, la crise des vocations post-
révolutionnaire est aiguë, la situation quasi-désespérée. Toute une génération a grandi hors de l’Église, parfois dans la 
haine du catholicisme. Comment des vocations sacerdotales écloraient-elles dans un pareil terreau ? Les séminaristes 
sont bien trop peu nombreux pour remplacer les prêtres disparus, qu’ils aient abandonné le sacerdoce, aient été victimes 
de la persécution religieuse, se soient épuisés à la tâche, ou soient morts prématurément, usés par les années passées 
dans la clandestinité. 

Lucides, les évêques français font la part du feu et sacrifient les paroisses jugées irrécupérables, car trop déchristiani-
sées, pauvres ou excentrées…  Les nouveaux ordonnés sont envoyés dans les villes et les gros bourgs, seuls postes, 
d’ailleurs, qu’ils acceptent.  

Les vocations affluent 

Ce constat, quelques prêtres le font, navrés, et décident d’y remédier en créant, dans l’esprit qui présida, au XVIIe 
siècle, à l’œuvre des Missions de Saint Vincent de Paul, des sociétés vouées à une nouvelle évangélisation des cam-
pagnes françaises. C’est le cas de Basile Moreau, au diocèse du Mans, et, dans celui de Lyon, des abbés Jean-Claude 
Colin, Jean-Claude Courveille et Marcellin Champagnat, ordonnés en 1815, en même temps que l’abbé Vianney, qui 
fondent en 1822 la Société de Marie, plaçant leur apostolat rural sous la protection de Notre-Dame.  

Champagnat s’éloigne du groupe pour s’orienter vers l’éducation chrétienne de la jeunesse paysanne mais ses cama-
rades restent fidèles à leur intuition première : redonner un prêtre à chaque clocher de campagne. C’est à cette mission 
que Pierre Chanel se sent appelé ; il entre dans la Société de Marie, dont les membres sont appelés maristes. Ses pre-
mières années de sacerdoce sont celles d’un curé de campagne dans l’Ain, avant de prendre la direction du séminaire 
diocésain de Belley.  

« Bientôt, 80% des missionnaires dans le monde seront français et le souci de la rechristianisation de la France 
se fera moins prégnant ». 

N’est-il pas heureux dans cette vie paisible ? Si, mais, à partir de 1835, la situation du catholicisme français, désespérée  



un quart de siècle plus tôt, change du tout au tout. Annoncé par Notre-Dame 
à Catherine Labouré lors de l’apparition du 19 juillet 1830 rue du Bac à Pa-
ris, un redressement incroyable se produit : les vocations affluent, les sémi-
naires débordent, les ordres religieux détruits à la Révolution renaissent. 
D’ici quelques années, la France aura tant de prêtres qu’elle pourra en ex-
porter par centaines. Bientôt, 80% des missionnaires dans le monde seront 
français et le souci de la rechristianisation de la France se fera moins pré-
gnant. Certes, des régions entières resteront éloignées de la foi, mais c’est 
qu’elles le voudront, non qu’elles auront manqué d’évangélisateurs… Dans 
ces conditions, ne vaut-il pas mieux aller porter la bonne Nouvelle ailleurs ? 

Des missions à Hauts Risques 

Voilà ce que pense, dès 1835, le pape Grégoire XVI, préoccupé du salut des âmes dans un monde océanien qui s’ouvre 
à peine aux Occidentaux. S’il reconnaît en 1836 la Société de Marie, le Souverain Pontife lui impose une charge à la-
quelle ses fondateurs n’auraient jamais songé : l’évangélisation de l’Océanie centrale. Le défi est gigantesque, la tâche 
spécialement ingrate. Découvertes au XVIIIe siècle, encore largement inexplorées, les terres australes, d’abord décrites 
comme un monde paradisiaque où vivent de « bons sauvages » protégés des vices de la civilisation, se sont révélées 
peu accueillantes aux Européens. Nombre d’équipages trop confiants ont été massacrés à peine débarqués, puis dévo-
rés par les autochtones…   

À ce désagrément s’ajoutent les tracas causés aux missionnaires par les protestants qui tiennent l’Océanie pour leur 
chasse gardée et s’ingénient à en interdire l’accès aux catholiques. Et puis, ce sont les antipodes : il faut une année 
pleine pour s’y rendre, davantage si le temps est mauvais. De nombreux navires n’arrivent jamais à bon port, sombrés 
corps et biens on ne sait où ni comment… Quant à ceux qui parviennent à destination, ils ont souvent perdu en route 
une grande partie de leurs passagers, victimes des fièvres dues à la promiscuité et à la mauvaise hygiène à bord. Une 
fois sur place, ce n’est pas mieux. Le climat des îles, qui fait rêver aujourd’hui les touristes amateurs de sable blanc et 
de cocotiers, se révèle fatal aux Européens. L’espérance de vie est courte. C’est vrai, au demeurant, de toutes les Mis-
sions. Au Vietnam, un jeune prêtre français survit en moyenne quatre ans, deux en Afrique noire. En ce qui concerne 
l’Océanie, on ne sait pas puisque personne ne s’y encore risqué. Tout cela n’est pas follement encourageant et il faut 
des cœurs bien trempés, animés d’un incommensurable amour du Christ et des âmes pour tenter l’aventure. 

Volontaire pour l’Océanie 

Pourtant, l’abbé Chanel, sitôt les supérieurs ont-ils relayé la demande du pape, se porte volontaire pour ce départ sans 
retour. En 1836, il est du premier voyage, embarque avec trois confrères et le futur vicaire apostolique de Nouvelle-

Zélande, Mgr Pompallier. L’un des maristes, le père Bret, meurt en mer. Un second, le père Bataillon est déposé à 
Wallis ; le père Chanel, lui, débarque sur l’île de Futuna. Si, à Wallis, le père Bataillon connaît un succès fulgurant, 
convertissant le souverain local et tout son peuple à sa suite, faisant de l’île une foyer ardent de chrétienté et une tête de 
pont catholique vers les Samoa, Pierre Chanel a moins de chance… Bien reçu par le roi de Futuna, Niouliki, qui voit en 
cet Européen l’intermédiaire nécessaire à de fructueux échanges commerciaux avec ses compatriotes et le déclare 
« tabou », intouchable, le mettant en principe à l’abri de toute violence, le père Chanel trompe bien involontairement 
les attentes intéressées de son protecteur et ne tarde pas à déranger.  

Sa personnalité charismatique, […] son dévouement, sa charité agissante lui valent, certes, sympathies et 
conversions mais aussi inimitiés et ennemis. 

Sa personnalité charismatique, ses efforts pour maîtriser la langue locale, attestés par la rédaction d’une dictionnaire 
français-futunien, son dévouement, sa charité agissante lui valent, certes, sympathies et conversions, dont celle du 
prince héritier, mais aussi inimitiés et ennemis. Niouliki a misé sur de juteux profits commerciaux, parce que les pas-
teurs protestants, confondant évangélisation et affaires, font du trafic de pacotille et encouragent les visites de navires 
de commerce britanniques et américains, ouvrant en fait la voie aux colonisateurs. Pierre Chanel n’est pas venu pour 
cela : il n’a rien à vendre et aucun navire marchand français ne fait escale à Futuna, au grand dam du roi qui trouve 
maintenant le missionnaire de peu d’intérêt.  

Il endure toutes les avanies 

Pis encore, celui-ci ébranle, bien involontairement, le pouvoir royal… En effet, l’emprise du souverain sur son peuple 
tient à ses dons de chaman qui font de lui le porte-parole des dieux et des esprits.  



C’est par la peur qu’inspire ces entités que Niouliki en impose à ses sujets. Or, au fur et à 
mesure que ceux-ci se convertissent et se libèrent de leur terreur des idoles, il perd son 
influence sur eux. Il devient urgent de se débarrasser du prêtre mais comment faire ? Il l’a 
déclaré tabou et ne peut revenir sur cette protection magique…  

Alors, il lui rend la vie impossible. Par tous les moyens, dans l’idée que, dégoûté de cette 
précarité et cette misère, le missionnaire s’en ira, mais Pierre Chanel ne s’en va pas. Indif-
férent à tout ce qui n’est pas son rôle d’évangélisateur et son travail de lexicographe, qui 
en fait partie puisqu’il permettra à d’autres de poursuivre sa tâche et de prêcher dans la 
langue locale, il endure toutes les avanies. On en vient aux menaces, aux intimidations, 
sans impressionner le prêtre. Des convertis, inquiets, le préviennent que, tabou ou pas, cer-
tains envisagent de l’assassiner. Chanel, abandonné à la Providence, répond : 

« Qu’on me tue ou non, la religion est bien plantée dans l’île ;  

elle ne s’y perdra point par ma mort. » 

Plus prudents que lui, ses convertis, conscients des risques encourus, menacés à leur tour, 
l’abandonnent et apostasient. Isolé, le missionnaire est désormais très vulnérable. 

La Foi de l’Ile 

Le 21 avril 1841, un certain Mouzou Mouzou, proche du roi, fait irruption chez lui et lui 
fracasse le crâne à coups de casse-tête, puis vole son ciboire, son calice, sa patène et ses 
ornements sacerdotaux. À vues humaines, cette fin sordide sonne le glas de l’Église à Fu-
tuna. Il n’en sera rien et Pierre Chanel a bien prophétisé en annonçant que sa mort ne déra-
cinera plus la foi sur l’île. Niouliki, instigateur du crime, ne survit pas longtemps à sa victime. Six mois après le 
meurtre du père Chanel, à l’automne 1841, une frégate française vient réclamer la dépouille du martyr et la restitution 
de ses biens. Corps et objets personnels sont rendus. Remords, ou crainte de représailles, les Futuniens demandent un 
autre prêtre. L’année suivante, la moitié de la population sera baptisée, y compris Mouzou Mouzou qui, à l’agonie, 
demandera, dans un geste de pénitence et d’expiation, à mourir là où il a tué le père Chanel. Le sang du premier mar-
tyr d’Océanie aura finalement fécondé sa jeune chrétienté. 

Ses origines 

Cinquième d'une famille de huit enfants, fils de Claude-François 
Chanel et Marie-Anne Sibellas, il travaille comme berger de l'âge de 
7 ans à l'âge de 12 ans. Il va aussi à l'école de Saint-Didier-d'Aussiat 
où réside l'abbé Camus. Ce vénérable prêtre reçoit régulièrement la 
visite du curé de Cras-sur-Reyssouze, le Père Trompier, qui connaît 
Pierre. Il lui propose de l'emmener avec lui, pour servir la messe et 
étudier avec lui, à l'école de Cras, qu'il intègre à l'automne 1814. 

Il fait sa première communion le 23 mars 1817. C'est de cette 
époque que date son attirance pour les missions, à la suite de la lec-
ture des lettres des missionnaires envoyés par Mgr Dubourg, admi-
nistrateur apostolique et ordinaire en Louisiane, de retour d'Amé-
rique. Il dira plus tard : « C'est l'année où je formais le dessein d'al-
ler dans les missions lointaines ». Pierre Chanel quitte Cras en oc-
tobre 1820. 

Pierre Chanel fait ses humanités au petit séminaire de Meximieux. Il y étudie de 1819 à 1823 et obtient plusieurs prix 
et accessits en vers latins, doctrine chrétienne et discours français et latins. Il continue ses études théologiques au 
grand séminaire de Brou. Le 15 juillet 1827, il est ordonné prêtre et exerce d'abord comme vicaire à Ambérieu-en-

Bugey puis comme curé à Crozet. 

En 1831, il entre à la Société de Marie et enseigne pendant cinq ans au Petit Séminaire de Belley. Son rêve est de par-
tir en mission aux États-Unis, au lieu de quoi il exerce tour à tour les fonctions de professeur de 6e

 la première année, 
de directeur spirituel, d'économe les deux années suivantes, et de vice-supérieur de la maison les deux dernières an-
nées. 



à l’attention de nos amis jardiniers... 

« Soyez prudents…!! » 

« il est conseillé d'attendre que les "saintes glaces" soit passées 

 pour mettre en place les légumes et les fleurs craignant le gel ». 



          

 

Nous arrivons dans la période des « saints de glace » et la tradi-
tion veut que la température accorde les honneurs du froid à ces 
célèbres personnages : Saint Mamert, Saint Pancrace et Saint 
Servais. 

Ils sont rendus coupables d'apporter du froid en plein milieu du 
joli mois de mai . De nos jours, ces fameux saints de glace ne 
laissent aucun jardinier indifférent : prenez garde, attendez 
avant de  planter tomates ou fleurs nous conseillent les experts ! 

Autrefois implorés pour protéger les plantations des agricul-
teurs et sourds à leur prière, semble-t-il, ils ont été soupçonnés 
d'être ceux qui font apparaître les gelées tardives.  

 

 Chacun d’eux a son propre dicton : 

 Saint Mamert   :  «Attention, le premier  saint de glace, souvent tu en gardes la trace». 
 Saint Pancrace :  «Saint Pancrace souvent appor te la glace». 
 Saint Servais    :  «Avant saint Servais point d'été, après saint Servais plus de gelée». 

 

Aujourd'hui point de trace de ces saints dans nos calendriers : ils sont remplacés par sainte Estelle, saint 
Achille et sainte Rolande. L'église a souhaité abandonner ces saints liés aux inquiétudes agricoles. 
 

Découvrons l'histoire du 1er d’entre eux, fêté le 11 mai : Saint Mamert 

 

Mamert signifie mars en latin, mais c'est au mois de mai qu'on le célèbre.  

Il fut évêque de Vienne en Dauphiné au Ve siècle. 

Son nom fut attaché à la création des Rogations. Il était déjà prêtre un demi-siècle 
avant le baptême du roi Clovis. 

Son ministère se déroula lors des invasions Barbares. Devenu évêque de Vienne sur 
le Rhône en 463, il fut célèbre par le prestige de sa science et de sa sainteté. 

Il y avait à son époque, dans l'est de la Gaule, de nombreuses calamités : cata-
clysmes, incendies, inondations puis sécheresses et quantité d'ours et de loups qui  
décimaient les troupeaux et parfois dévoraient leurs bergers.  

L'évêque Mamert invita ses fidèles, trois jours de suite à travers champs, à faire une 
grande procession de pénitence et de supplications, pour demander au Ciel la cessa-
tion de tous ces fléaux. 

Son idée parut si belle et se révéla, dit-on, si efficace qu'on fit bientôt ces processions 
dans toute la Gaule.  

Au 9e siècle, le Pape Léon III  prescrivit à toute l'Eglise sous le nom de "Rogations" 
(au sens de demandes des bénédictions du Ciel), les trois jours précédant la fête de 
l'Ascension du Seigneur. 
 

On voit bien, à travers leur histoire, que ces « saints de glace » n'ont rien fait, durant leur existence, qui les 
désignât à ce titre et les préparât à l'empire des soudaines et tardives froidures. C'est le hasard du calendrier 
qui les a ainsi gratifiés d'une renommée imprévue, en dépit de leur admirable ferveur et malgré leur zèle tout 
autre. Il est vrai qu'en général un certain abaissement de la température se produit au milieu de mai.  

Les météorologistes, quant à eux, l’expliquent par la présence de la lune rousse … 

 

Les  « Saints de glace » - 11, 12 et 13 mai 








